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ETUDE DE LA SITUATION HYDROLOGIQUE 
DE LA BAlE DES ANGES 

par M. AuBERT 

L\~tude de la pollution des eaux de la baie des Anges entreprise par le C.E.R.B.O.M. a 
necessite une etude generale de la circulation des eaux dans cette zone marine et plus speciale­
ment le cheminement et la diffusion en mer des fleuves cotiers, vehicules des dechets pathogenes. 
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FIGURE I 

Cette etude de la situation hydrologique de la baie des Anges a ete poursuivie d'une part 
dans les zones du large jusqu'a une distance d'environ 5 milles des cotes, d'autre part elle a fait 
l'objet d'etudes speciales des zones cotieres au niveau de la face ouest du cap de Nice, devant 
le delta du Var et enfin devant la face est du cap d' Antibes. 
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Methodes d 3etudes. 

1°) Etude des courants. 

La technique utilisee a fait usage de courantometres a Rotteurs en toile relies a une 
bouee de surface par un fil de longueur variable; la position de ces Rotteurs est relevee de demi­
heure en demi-heure au moyen d'un cercle hydrographique. Pour les eaux de surface nous 
avons utilise des petits flotteurs de bois (3 6oo petits cubes de hetre de 5 x 3 x 2 em; la densite 
du hetre fait qu'ils circulent juste immerges, done peu sensibles a l'action du vent). 

z0 ) Etttdes des isothermes. 

Elle a ete faite soit au thermometre classique, soit en marche continue du bateau surtout 
au thermometre electronique a thermistance electrique donnant les temperatures au Ijio de 
degre avec un temps de latence de l' ordre de la seconde pour des variations thermiques de 
l'ordre du degre. La sonde thermique est placee soit en surface a l'avant du bateau, soit remor­
quee par l'arriere pour ~es etudes en eau profonde jusqu'a 100 metres. 

3°) Etude de Ia sa!inite. 

Elle a ete faite soit par technique chimique (dosage a la burette) apres prelevements 
par bouteille a clapet en des points successifs, soit en marche continue du bateau par un electro­
salinometre dont les electrodes sont immergees conjointement avec la sonde thermometrique 
tant en surface qu'en profondeur. 

Resultats. 

1°) Courantometrie ghzera!e de Ia baie des .:4nges. 

Nous ne nous attarderons pas sur le mouvement general des eaux du large, car plusieurs 
publications anterieures l' ont defini et nos etudes ont confirme leurs conclusions. Rappelons 
que la circulation generale des eaux montre que par beau temps ou par vent des secteurs N-NE 
a S, les courants suivent un trace NE-SO, qui s'inflechit pour suivre parallelement le littoral de 
la baie de Nice, les filets du large gardant une direction plus rectiligne, la vitesse maxima de 
ces courants se trouve d'une part a l'extremite du cap de Nice, d'autre part au niveau des petits 
fonds situes au large du delta du Var et enfin au large du cap Gras a l'extremite du cap d'Antibes. 
Une deuxieme situation est creee par des vents de secteur 0: si les courants du large conservent 
une direction analogue mais plus ralentie, les courants pres de terre prennent un aspect tour­
billonnaire dans la baie de Nice d'une part, et dans la baie d' Antibes d'autre part; dans ces 
zones un contre-courant s'etablit en direction SO-NE. 

z0 ) Situation hydrologique de zones particulieres, sur lesquelles nous voulons, par 
contre, attirer 1' attention. 

A) FACE OUEST DU CAP DE NICE. 

Par vent de secteur E ( 2 a 3 m/s) no us avons affaire en surface comme en profondeur a 
une zone tourbillonnaire de deplacement extremement lent qui s'etale au large de la jetee du 
port de Nice avec stagnation d'eau de faible salinite et relativement froide (en juillet 23°6 a 
24°4, contre 25°7 au large du cap de Nice). Cette zone tourbillonnaire est peu modifiee par vent 
de NO, tout au moins dans son aspect. Cependant l'etude des isothermes montre que si au sud 
de la jetee, on trouve des masses d'eau froide (23°3 et peu salee) il y a tassement d'eau plus 
chaude ( 2 5os) vers les anses de la cote ouest du cap de Nice. 
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Par vent d'est, la direction des courants de cette zone se fait dans le S puis dans 1'0 alors 
que par vents d'O le deplacement se fait en direction S, puis SO, mais beaucoup plus lent. 

En suivant la longue plage de la baie de Nice, nous trouvons un certain nombre de petits 
fleuves c6tiers dont le devenir des eaux en mer est directement influence par la courantometrie 
de la baie telle que nous l'avons decrite. 

Leur eventail de dispersion se fait dans le SO par les vents du secteur E, et dans le SE 
par les vents du secteur 0 etant donne la zone tourbillonnaire decrite precedemment. 

B) REGION DU DELTA DU VAR. 

Vent du secteur nord. 

Etude des isotherJJles. L'etude des courbes isothermes de surface, montre une repartition 
hydrologique conditionnee par l'apport des eaux froides des fleuves c6tiers qui signent, par une 
baisse thermique, leur extension en mer. Allant de l'est de notre zone d'etude vers I' ouest, nous 
determinons d'abord une masse d'eau generale qui presente les memes caracteristiques que les 
eaux du large, c'est-a-dire 1808 et 18°4 pour les sorties faites en novembre 1961, 14°2 et 14°3 
pour les sorties faites en janvier 1962. 
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Cette zone d'eau du large qui suit le trajet general des eaux du courant ligure et qui circule 
le long de la cote frans:aise, se trouve obliquement traversee par une bande d'eau plus froide, 
s'etendant vers le SO ayant comme point de depart le milieu de 1' Aeroport et dont !'extension 
se fait jusqu'a l'extremite 0 de la Digue et qui correspond a l'importante sortie des eaux du 
fleuve c6tier le Beal. 

Cette masse d'eau, derivant en surface, se situe vers 17°9 pour les sorties de novembre 
1961, et de 14° a 14°1 pour les sorties faites en janvier 1962. Cette masse reste done assez long-
temps individualisee. · 
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Plus a 1'0 et un peu dans le S, nous determinons !'existence d'une masse d'eau de forme 
conique dont la pointe se trouve situee un peu a l'E du lit du Var a distance de I 000 a I 200 

metres dans le S de 1' ext:remite 0 de 1' Aero port plus f:roide que les eaux du large en novembre 
(I 5°), plus chaude en janvier (I4°5 - I4°6) et de salinite tres diminuee. Elle n'est :reliee ala 
cote, en surface, par aucune veine d' eau douce. Comme no us avons pu le demontrer, il s' agit 
de resurgence du cours profond du Var. ' 

En allant dans l'E du delta du Var, no us trouvons 1' existence d'une surface d' eau fro ide 
(I6°5) pour les sorties de novembre, qui s'etend depuis le passage 0 du delta du Var et qui se 
divise en deux veines- une qui s'etend largement vers le S, ou elle reste individualisee jusqu'a 
I 000 metres de la COte- et une autre, plus etroite, qui COntinue dans 1'0, longeant en echarpe 
la cote de St-Laurent du Var, a une distance d'un mille. Ces eaux froides se dispersent 
dans cette zone. 

Au nord de cette couche d'eau froide, c'est-a-dire le long du rivage, s'etend sur une 
distance de 1' ordre d'une centaine de metres, une couche d' eau plus chaude qui semble proteger 
la plage de !'approche du courant froid issu du Var. Sa temperature oscille entre I8o3 et I8o4, 
au cours de sorties de novembre I96r. Elle s'etend depuis !'angle 0 du delta du Var jusqu'au 
port du Cros-de-Cagnes ou elle s'eleve lentement pour atteindre en ce point la temperature de 
I8°8. 

A une distance superieure a I/2 mille, nous retrouvons les eaux du large qui s'insinuent 
entre les diverses digitations de l'eau froide terrigene avec une temperature voisine de r8o9. 

Cottrbes isohalines. Nous trouvons a 1'0 du milieu de 1' Aeropo:rt, une zone d'eau douce 
qui correspond ala sortie du Beal. Dans la direction S-SO, nous trouvons trois veines importantes 
d' eau douce qui s' etendent a la surface a une distance de I 000 a I 200 metres dans le SE et le 
S du delta du Var; ces veines d' eau sont assez bien individualisees surtout pour celles emergeant 
a 9oo metres dans le S-SE du delta. Elles correspondent aux points ou nous avons trouve d'im­
portantes variations thermiques dues aux resurgences du Var dont nous avons deja signale 
!'existence et qui sont constantes en toutes saisons. 

A 1'0 du delta du Var, nous retrouvons les courbes isohalines sensiblement calquees 
sur les courbes isothermes que nous venons de decrire. 

Separee du rivage par une bande d'eau de salinite mediterraneenne normale (intensite 
I 2 3 a I 2 5 milliamperes) nO US trOUVOnS une double echarpe d' eau relativement douce (intensite 
I I7 a I I9) correspondant ala sortie 0 du delta du Var et qui serpente au large des plages de 
St-Laurent du Var et du Cros-de-Cagnes ou elle s'individualise assez longtemps. Ces veines 
sont separees par des zones de salinite plus importante. 

Enfin, dans 1'0, pres du port du Cros-de-Cagnes, no us trouvons quelques masses d' eau 
de salinite inferieure correspondant aux afflux des fleuves cotiers. 

Comme pour les etudes thermiques, les etudes de la conductibilite de profondeur mettent 
beaucoup moins bien en evidence les variations de qualite des eaux, car la faible densite des 
eaux douces font qu' elles se repandent a la surface, ou elles res tent longtemps individualisees; 
ce n'est que dans un important clapotis qu'un certain melange a lieu, mais l'individualisation 
du trajet en mer des fleuves cotiers est infiniment plus difficile. 

L' origine terrestre de ces eaux aide egalement par leur turbidite (sediments argilo-calcaires 
en suspension) a tracer le trajet de ces fleuves c6tiers en mer; la limite entre les eaux jaunatres 
et les eaux bleues et transparentes du large, est extremement precise. Des relevements successifs 
pris en suivant ces trajets permettent de situer topographiquement 1' extension de ces fleuves 
co tiers. 

L'examen de cette couche turbide montre qu'elle n'existe qu'en surface sur une epaisseur 
d'une dizaine de em : au-dessous, se retrouve 1' eau marine transparente. Cela confirme les 
phenomenes des faibles modifications de conductibilite et de thermometrie en profondeur que 
nous signalons plus haut. 
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Courantometrie de surface. Par vent deN, nous pouvons dire qu'a I mille au large de !'Aero­
port, la circulation des eaux de surface se fait dans le sens est-ouest c'est-a-dire en suivant le 
courant ligure. Elle interesse egalement la portion 0 de cette zone mais avec une certaine 
obliquite vers le SO. Par ailleurs, une circulation nord-sud se fait pres de terre, soit que les 
eaux du courant est-ouest viennent buter sur la remontee du relief sous-marin et provoque une 
zone tourbillonnaire, soit que les emissaires cotiers dont le debit est assez important provoquent 
cette action, nous assistons depuis Carras jusqu'au milieu de 1' Aeroport, a une derive des eaux 
de surface dans l'axe nord-sud bloquant les eaux de surface de direction est-ouest, comme le 
montre 1' arret de la derive des flotteurs provenant des points est. II en est de meme a 1' extremite 
ouest de la digue de 1' Aeroport ou no us trouvons un phenomene analogue du aux eaux de surface 
en provenance du Var (la passe SE du delta se trouvant ouverte a ce moment). 

Par ailleurs, nous trouvons dans le SO du delta, une double veine liquide composee 
principalement d'eau douce; une portion se dirige dans 1'0 d'abord, puis s'oriente vers le S; 
l'autre partie remonte vers NO, lange la plage de St-Laurent du Var, puis se dirige vers 1'0 
jusque devant le port de Cros-de-Cagnes. Il y a done combinaison entre la lente derive des eaux 
marines du courant ligure et !'action locale creee par les apports des :fleuves cotiers. 

Courantomitrie de profondeur. Etant donne !'importance de l'entrainement general des 
eaux vers l'ouest, il etait interessant de voir si par vent de N, les eaux du Var, soit qu'elles 
proviennent de la surface, soit qu' elles aient pour origine des resurgences profondes, offraient 
une barriere a cette derive en profondeur. C'est pourquoi, nous avons utilise des courantometres 
de derive, regles aux profondeurs I m, 2 m et 3 m. Ces flotteurs ont ete refoules dans l'E-SE, puis 
dans l'E et enfin dans le S-SO a une vitesse moyenne de I o m par minute. II y a done une relative 
barriere creee par le Var de surface et par ses resurgences. 

Vent du secteur est. 

Etude des courbes isothermes et des courbes isohalines. Les isothermes de surface ont ete 
relevees par des vents du secteur NE faibles (3 mjs) au cours de sorties effectuees en 
fevrier I962. 

La temperature des eaux du large en surface etait voisine de I4°. En allant vers !'ouest 
de la zone d'etude, nous trouvons des eaux ayant le caractere de celles du large, dans toute la 
region situee en face de 1' Aeroport jusqu'a une zone situee dans le SE de l'extremite 0 de la 
digue. Apparait alors une masse plus froide (I3°7) s'etendant sur environ 8oo m, dans le SO et 
remontant dans le N jusqu'a environ 200 m du delta du Var. Ces eaux plus froides ont une 
salinite relativement faible qui nous les a fait assimiler aux resurgences des nappes profondes 
du Var. A l'E de cette zone nous trouvons des eaux ayant le caractere de celles du large tant au 
point de vue salinite que temperature (13°9). Cette zone s'etend sur le plateau qui est au N du 
canyon du Var, ainsi que dans le S de ce plateau. 

Dans 1'0 de ce plateau, au niveau de son tombant, nous retrouvons des eaux froides 
(I 3 °6 - I 3 °7) qui correspondent aux eaux de caractere analogue que no us avions trouvees 
precedemment et qui correspondent egalement a des resurgences situees dans !'ouest. 

Plus au N, des eaux relativement chaudes et relativement salees separent ces dernieres 
eaux douces de la region du delta du V ar qui etait ferme dans sa partie S, la sortie de ces eaux 
ne se faisant que par la passe 0. 

L'extension de ces eaux se fait dans 1'0-NO, en larges festons qui s'etalent devant la 
plage de St-Laurent avec des eaux froides (u 0 ) se degradant jusqu'a I3°; elles s'individualisent 
par rapport aux eaux de caractere essentiellement marin qui bordent les plages de St-Laurent 
et du Cros-de-Cagnes ou la temperature est voisine de I 4 o. 

Ces eaux salees et chaudes s'etendent jusqu'au niveau des petits emissaires cotiers coupees 
par des eaux plus fro ides (I 3 °7) et de salinite inferieure. 
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On peut done voir que, pour les vents de secteur E de faible puissance, et dans des 
conditions d'etiage, I' extension du Var se faitle long des plages de St-Laurent que la bande d'eau 
c6tiere de caractere marin est tres reduite ( contrairement aux vents du nord, ou elle existe plus 
largement) et que toute la region de Cros-de-Cagnes est au contraire baignee par des eaux de 
caractere marin de haute temperature et de forte salinite. 

Courantometrie de surface. Par vent de secteur est, la circulation des eaux de surface au 
large de 1' Aeroport se fait done dans le sens NE-SO, a une vitesse moyenne de o,2 5 mjs. Cette 
derive interesse I' ensemble des points que nous avons etudies. Elle se fait dans le sens du courant 
ligure qui, par vent d' est, semble accelerer sa vitesse le long du littoral, vers la partie ouest de 
la baie des Anges, c'est-a-dire devant Cagnes et Antibes mais dans le cas de vent du secteur est 
de faible puissance, cette derive est beaucoup moins rapide et elle est localement influencee vers 
le sud par les eaux des fleuves c6tiers soit qu'il s'agisse de la sortie des eaux du Var, soit qu'il 
s'agisse des petites rivieres c6tieres de St-Laurent ou du Cros-de-Cagnes. 
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FIGURE 3 

-------

Courantometrie de profondeur. Nous avons pratique la courantometrie des couches d'eau 
situeeS a I m, 2 m, 4 m au-deSSOUS de la surface, dans deux conditions meteorologiques diffe­
renteS. 

La Ire, realisee le I8 fevrier I962, par vent de secteur S-SE, de faible puissance I,5o mjs 
a 4,2o mjs, finissant a 6 mjs. Les courantometres mis a l'eau dans le S de la digue de l'Aeroport a 
I4oo m de terre, se sont diriges vers 1'0. Ils sont restes groupes pendant la moitie du parcours, 
puis se sont separes, alors qu'ils avaient depasse au bout de deux heures, l'axe du delta du Var 
qu'ils ont largement franchi. 

Le courantometre de I m de profondeur obliquait Iegerement en direction de St-Laurent. 
11 etait encore separe de 2 200m de la plage la plus proche. 

Le courantometre situe a 4 m de profondeur se trouvait a 7oo m au S-SE du courantometre 
de I m, et le courantometre de 2 m se trouvait un peu en arriere des deux autres et a 3 5o m au 
N du courantometre de 4 m. 
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Cette separation peut etre expliquee : 
soit par I' action plus marquee sur le courantometre le plus profond des eaux de direction 

N-S, provenant de la resurgence du Var, 
soit par !'orientation des filets d'eau de plus en plus obliquement diriges a mesure que 

l'on descend en profondeur dans une masse d'eau en derive, selon la theorie de la spirale d'Ek-
man. 

Dans la 2 e condition meteorologique avec un vent de secteur E d'une puissance de 
7 a IO mjs, les COUrantometres ont fait route en direction de 1'0 a une vitesse moyenne de 
2 400 mjh, ce qui n'est pas negligeable et qui traduit la force du courant de derive par vent du 
secteur E de force moyenne. Cette derive les a amenes a passer to us groupes a 3 5o m au large du 
cordon littoral obstruant la passe sud du delta du Var. 

Done, lorsque le vent d'E est de faible puissance, cette derive vers les plages est beaucoup 
moins nette ; elle est contrariee par le cours du Var, soit en surface, soit en profondeur, ainsi 
que les eaux d'apports des fleuves cotiers qui forment une sorte de barriere s'etendant assez 
loin au large de St-Laurent et du Cros-de-Cagnes. 

Vent du secteur ouest. 

Etude des courbes isothermes et isohalines. Au droit de la tour de l'Aeroport, nous trouvons 
une eau voisine de celle du large dont la temperature est entre I4°5 et I4°6 et d'une salinite 
elevee, allant en diminuant dans 1' ouest. Puis, concentriquement au delta du Var, no us trouvons 
une serie d'eaux froides dont les couches thermiques forment de larges festons entourant le 
sud du delta dont les eaux, a leur sortie, ont une temperature de I2°5. Ces eaux froides et douces 
dessinent une sorte de << S >> qui oblique vers l'ouest et dont la boucle superieure s'etend le long 
du rivage de St-Laurent du Var, a environ I 50 m a 200m. Ces eaux douces sont separees de la 
plage par une ban de d' eau de caractere essentiellement marin, de salinite forte et de temperature 
egale a celle du large ( I4°5 ). 

L'etude des courbes isohalines montre qu'au SE du delta, ainsi qu'au SO existent des 
zones d'eau douce d'assez vaste etendue, dont la temperature est un peu inferieure a celle de 
l'eau du large (I4°2 a I4°4). Elles se trouvent situees aux memes points ou nous les avons 
vues par vent du N et correspondent vraisemblablement aux zones de resurgences. 

Plus a 1'0, les courbes isohalines et isothermes dessinent une serie de festons corres­
pondant aux sorties en mer des petits emissaires cotiers de St-Laurent et du Cros-de-Cagnes. 
On a done, devant nous, une extension de surface des eaux du Var, esentiellement 0, alors que 
toute la region du plateau au S du delta se trouve recouverte d'une eau de caractere essentiel­
lement marin, salee et chaude. Ce n'est qu'au S de ce plateau, sur le tombant exterieur, au SE 
et au SO, que nous trouvons les masses d'eaux douces dont !'extension se fait vers le large et qui 
correspondent vraisemblablement aux resurgences. 

Coura11tometrie de surface. La courantometrie de surface se resume par vent d'O en une 
double direction : d'une part devant 1' Aeroport une extension vers le SO (de 400 a 5 oom /h), 
d'autre part devant le delta du Var, nous avons affaire a une derive des eaux se faisant vers le 
SEa angle droit avec la precedente (3oo mfh). Ala limite de ces deux masses d'eau se trouve un 
cordon de dechets relativement immobile dont la lente derive generale est cependant de direc­
tion sud. 

Devant les plages de St-Laurent et du Cros-de-Cagnes, la courantometrie est la suivante : 
dans le S-SE du delta du Var, nous trouvons a I 200m, une lente derive des eaux vers le 

SE, eaux plus froides et moins salees; et dans le S-SO no us trouvons des eaux analogues derivant 
lentement dans 1' ouest, 

au niveau de la sortie 0 du delta, no us relevons 1' extension des eaux douces et fro ides 
du Var qui viennent s'etendre a une faible distance des plages de St-Laurent du Var, pour ensuite 
se diriger vers le S, 
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devant 1es p1ages du Cros-de-Cagnes, 1es eaux sa1ees et re1ativement chaudes sont assez 
immobiles; el1es sont entrecoupees cependant par 1es extensions en mer des petits fleuves co tiers 
qui se font vers 1e S. 

En conclusion : 1' examen de 1a situation hydro1ogique de la zone marine situee au large 
du delta du Var nous montre que : . 

par vent du secteur 0, les courants portent au S, repousses egalement par les fleuves 
cotiers; 

par vent du secteur N, les courants portent vers le S-SO, facilement repousses par le trajet 
du Var de surface et des resurgences des nappes profondes ainsi que par les petits fleuvescotiers; 

par vent du secteur E faible, les courants, bien qu'ils portent a 1' ouest, sont modifies par 
1es eaux d'apport cotier et detournes de ce fait vers le sud-ouest; 

par contre, des que 1e vent d'E atteint 6 m/s, cette barriere est forcee pres de terre et la 
derive de ces eaux balaye largement les plages de Cros-de-Cagnes jusqu'a Antibes. 

VENT DU SECTEUA OUEST 

G) Cap de Nice et Base de Nice 
(ID Delta du Var 

CD Face Est du Cap d 'Antibes 

:l::fllliiiHil zone de faible salinite 
courants de surface 
courants de profondeur -
3Km 

FIGURE 4 

C) AU NIVEAU DE LA FACE EST DU CAP D' ANTIBES (3e zone d'etude) c'est-a-dire dans 
la zone s' etendant entre la pointe Bacon, la Grenille et le cap Gros. 

Vent du secteur est. 

Direction des coNrants. En surface existe un courant de direction S (vitesse o,26 mfs) qui 
s'engage vers l'anse de la Garoupe, alors qu'en profondeur !'extension des eaux est plus irre­
guliere, se dirigeant vers le SE; ce phenomene est interessant a rapprocher egalement des lois 
directionnelles determinees par la spirale d'Ekman; elle est confirmee par cette difference angu­
laire de l'extension des courants de surface et de profondeur mais, par rapport a la vitesse du 
vent au cours de laquelle ces mesures ont ete faites, on peut noter que cette vitesse est superieure 
a celle qu'ils devaient atteindre. Il y a done lieu d'envisager !'existence d'un courant de direction 
generale nord-sud qui accelere artificiellement le courant de derive de ceseaux, courant que nous 
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pouvons relier a la sortie en mer des eaux du Var qui, bien que lointaine, s'etendent jusqu'a cette 
zone, comme nous en avons eu pour preuve l'etude de la turbidite et de la faible salinite de ces 
eaux. 

Repartition des masses d' eau en fonction de la salinite et de la temperature. Les courbes isohalines 
tant en surface qu' a 2 m de profondeur, sont caracteristiques par leur parallelisme avec le relief 
de la Cote. 

Si nous trouvons pres de terre, en surface des eaux moyennement salees (28 g) nous 
trouvons une zone situee au large, moins salee, toujours parallele ala premiere (24,5 g) avec une 
bande intermediaire a 26 g. Il y a done parallelisme entre les courbes d'isohalinite avec celles 
generales des courants. On retrouve la meme disposition pour les courbes isohalines de profon­
deur avec, cependant, la notion que les eaux du large sont un peu plus salees (3o g) alors que les 
eaux situees plus pres de terre sont un peu moins salees (29,80 g). 

Nous trouvons une repartition des courbes isothermes tant en surface qu'en profondeur, 
analogue a celle des courbes isohalines que nous venons de decrire : parallelisme entre les 
courbes isothermes de surface avec l'axe nord-sud, suivies par les courants parallelement au 
rivage, courbes isothermes de profondeur obliquant dans le SE selon le trajet suivi par les 
courantometres de profondeur; les eaux les plus fro ides etant vers le large et les plus chaudes 
etant pres de terre. 

Vent du secteur nord. 

Le trajet des courants se fait dans une direction S-SO parallelement au rivage formant 
une boucle dans le fond de la baie de la Garoupe (vitesse 0,41 mjs). En profondeur, !'evolution 
du courant se fait dans une direction E-SE (vitesse o,19 mjs). 

Repartition des masses d'eatt en fonction de la salitziti et de la temperature. Nous retrouvons 
sur les courbes isohalines de surface et de profondeur, l'importante difference que nous avons 
signalee dans la direction des courants. 

En surface, en effet, nous les trouvons paralleles au rivage de direction principale N-NE 
- S-SO, alors qu' en profondeur, elles sont disposees en croissant, centrees sur la partie moyenne 
du trajet des courantometres. 

En surface les eaux les plus salees se trouvent pres du rivage, alors qu'en profondeur, 
la salinite la plus forte se trouve au contraire tournee du cote du large. 

Comme pour la repartition des eaux par vent d'est, il est vraisemblable qu'il existe une 
importante penetration de cette zone marine par les eaux provenant du Var. 

Les courbes isothermes de profondeur determinent des croissants de temperatures plus 
froides a mesure que l'on s'eloigne du rivage, correspondant aux eaux les moins salees. 

Les isothermes de surface sont egalement paralleles aux isohalines qui suivent a proxi­
mite les courbes du rivage, formant une sorte d'echarpe dans le fond de la baie de la Garoupe, 
ou les eaux de temperatures les plus elevees correspondent aux eaux de forte salinite. 

Vent du secteur ouest. 

Trqjet des cottratzts. La derive des eaux de surface de cette zone se fait egalement dans le 
S-SE (vitesse o,23 mfs) puis ensuite vers le S-SO au large du cap Gros (vitesse o,25 mfs). 

En profondeur, !'orientation des courants se fait vers le SE, puis ensuite dans le S-SO 
(vitesse o, 14 mfs). 

Repartitiotz des masses d' eatt en Jonction de la saliniti et de la temperatttre. Les courbes isohalines 
de surface fo:rment une longue echa:rpe grossie:rement pa:rallele a la cote, mais qui se dirige 
d'abord vers le S-SE, avant de retourner dans l'axe de la baie de la Garoupe, vers le S-SO qu'elles 
atteignent au niveau du cap Gros. 
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En profondeur, les courbes isohalines presentent un aspect assez parallele oriente nord­
sud, dont la salinite est un peu plus elevee qu' au cours des autres experiences (surface : 2 7 g, 
profondeur: 33 g en moyenne). 

Les courbes isothermes de surface sont egalement paralleles a la cote, done de direction 
generale nord-sud, avec une eau legerement plus chaude au contact des rivages ( r 5 °r) un peu 
plus froide vers le large ( 14°8). 

Les isothermes de profondeur sont calquees sur les isohalines de profondeur, puisque 
etant de direction nord-sud au depart, elles s'inflechissent progressivement vers le SO, comme 
le faisaient les courbes d' egale salinite. Elles determinent des eaux plus chaudes pres de la cote 
(r6°4) et des eaux plus froides vers le large ( r 5°3). 

Ces differentes courbes suivent done la courantometrie generale de cette zone marine, 
repartissant une serie de masses d' eaux de salinite et de temperature decroissantes depuis le 
rivage jusque vets le large. 

II est interessant de connaitre la frequence avec laquelle se retrouvent ces differentes situa­
tions hydrologiques de la baie des Anges, en fonction des diverses situations meteorologiques. 

Reprenant les fiches d' enregistrement du service meteorologique de l' Aeroport de Nice, 
sur un total de dix ans groupant ro 959 observations, nous avons trouve: 

vent du secteur N ............ 4 183 enregistrements so it 38 p. IOO 
vent du secteur E ............ 3 47° 3 I,7 
vent du secteur 0 ............ I 814 r6,6 

calme ............ I 492 I 3,7 

Par ailleurs, si on envisage une repartition saisonniere, on peut mettre en evidence le 
tableau suivant : 

sur 2 709 observations du rer trimestre, on a: 

vents du secteur nord r 170 fois soit 43,2 p. roo 
est ........... . 719 - 26,5 
ouest ......... . 374 - 17,5 

calme .............. . 346 - 12,8 

sur 2 730 observations du 2e trimestre, on a: 

vents du secteur nord ......... . 679 fois soit 24,9 p. roo 
est ........... . I 149 -42,1 
ouest ......... . 472 - 17,3 

calme .............. . 430 - 15,7 

sur 2 76o obsert/ations du 3 e trimestre, on a: 

vents du secteur nord ......... . 782 fois soit 28,3 p. roo 
est ........... . I 092 - 39,6 
ouest ......... . 498 - r8,o5 

calme .............. . 388 - 14,05 

sur 2 76o observations du 4e trimestre, on a: 

vents du secteur nord ......... . r 55 2 fois soit 5 6,3 p. roo 
est ........... . 510 -18,4 
ouest ......... . 37° - 13,4 

calme .............. . 328 -11,9 
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D'autre part, du point de vue repartition horaire, on enregistre les resultats suivants, 
sur 10 ans d'observations : 

a 6 heures du matin, sur 3 65 3 observations, on a: 

vents du secteur nord . . . . . . . . . . 2 862 fois soit 78,4 p. Ioo 
est . . . . . . . . . . . . 182 4,95 
ouest . . . . . . . . . . 250 6,85 

calme............... 36o 9,8o 

a 12 heures sur 3 653 observations, on a: 

vents du secteur nord ......... . 
est ........... . 
ouest ......... . 

calme .............. . 

a I 8 heures sur 3 65 3 observations, on a: 

vents du secteur nord ......... . 
est ........... . 
ouest ......... . 

calme .............. . 

492 fois soit I 3,5 p. Ioo 
2055 -56,2 

8I2 - 22,2 
294 - 8,I 

829 fois soit 22,8 p. Ioo 
I 234 - - 33,7 

752 - -20,6 
838 - -22,9 

D' autre part, la frequence des tempetes a ete de 3 6 j ours en moyenne par an. Le tableau 
suivant en donne la repartition. 

En 10 ans, la vitesse du vent a atteint ou depasse I6 mjs au cours de 36o jours a un mo-
ment quelconque de la journee se repartissant en: 

Janvier . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 fois en 310 jours soit II,9 p. Ioo 
Fevrier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 51 283 18 
Mars . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53 
Avril . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 
Mai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
Juin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I7 
Juillet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
Aout . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 
Septembre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 o 
Octobre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 
N ovembre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
Decembre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 

3IO 
300 
310 
300 
3IO 
3IO 
300 
3 IO 
300 
290 

II 

7,75 
5,66 
7,75 
5,48 

IO 
6,77 
8 

IO 

En conclusion, nous avons ici un exemple de derive constante des eaux d'une baie coupee 
transversalement par le cours en mer d'un fleuve cotier qui, soit forme une barriere plus ou 
moins efficace selon le regime meteorologique soit combine son action avec cette derive pour 
creer des situations hydrologiques particulieres. 

C.E.R.B.O.M. Nice. 
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